
la durée, au confortement des exploitations (extension de
l’exploitation d’un planteur par exemple).

Une agriculture durable est une agriculture qui saura protéger
son espace vital et y augmenter sa productivité. Pour cela,
la SAFER reste un opérateur des travaux de structuration rurale
et d’amélioration foncière. Il me semble dès aujourd’hui utile
d’alerter sur les difficultés qui ne manqueront pas d’apparaître
avec le FEADER, qui demande un effort financier plus important
à l’agriculteur. La profession agricole devra une nouvelle fois
faire preuve d’imagination pour encourager ces travaux fonciers.

A l’heure à laquelle beaucoup de propriétaires
rêvent de spéculer sur la valeur immobilière de
leurs terrains, comment la SAFER se positionne-t-
elle pour contenir les prix du foncier?

Le foncier agricole est un outil au service d’une production,
et dans ce sens, la SAFER entend accentuer son rôle de
régulation des prix du foncier agricole. Nous ne faisons donc
pas que des gens heureux, d’autant plus qu’en moyenne, pour
un terrain disponible, six candidats se présentent.
En parallèle, afin de diminuer l’impact du foncier dans le
compte d’exploitation, nous nous appuyons lorsque cela est
possible, sur des Groupements Fonciers Agricoles portés par
la SEFAR. Il est primordial que cet outil puisse être consolidé
et développé.
A titre d’exemple, 3 100 ha de foncier sont aujourd’hui portés
grâce à ce montage; soit 7% de la SAU de l’île.

En bref, plus que jamais la question foncière reste au centre
des préoccupations d’aménagement durable dont fait
évidemment partie l’agriculture.
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Le foncier est devenu à La Réunion un bien rare et
convoité. Dans ce contexte que vous inspirent les actions
de protection des terres agricoles?

Aumomentoùlesdiversescrisesnousenseignent queledéveloppement
n’est durable que s’il se fonde sur la production, il est important de
rappeler le rôle premier de notre agriculture et de nourrir les hommes.
La démographie constitue une chance de développement de nos
marchés intérieurs mais peut accentuer la réduction de nos terroirs.

Or, il n’y a pas d’agriculture sans foncier et dans notre contexte de
développement rapide, l’espace aujourd’hui agricole, reste menacé.
Je suis d’ailleurs admiratif de la pugnacité, de l’inventivité de la
profession agricole et de sa capacité à s’unir, malgré tout, sur l’essentiel.

En effet, comment organiser l’accueil de population
supplémentaire, développer les exploitations agricoles,
permettre à des jeunes agriculteurs de s’installer ?

Je tiens à rappeler que la SAFER est un outil neutre au service du
développement de toute l’agriculture réunionnaise. Avecl’ensemble
des partenaires agricoles elle défend l’espace agricole et rural.
Notre objectif est de mettre en œuvre les cahiers de l’agriculture
réunionnaise, c'est-à-dire atteindre 50 000 ha de surface agricole
utile dont 30000 destinés à la canne.

Il nous incombe également de faire remettre en culture les friches.
L’objectif est d’atteindre 6600 ha de remise en cultures (soit 550 ha
nets par an).

Par ailleurs, nous assistons à un émiettement du marché foncier ;
les parcelles disponibles étant de plus en plus petites, nous devons
porter le foncier de plus en plus longtemps afin de procéder, dans

Le point avec...

Pierre Brun,
Directeur Général Délégué de la SAFER Réunion.
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*Taux d’avancement : la différence du taux d’avancement entre les deux sucreries s’explique par le décalage dans les dates de démarrage de campagne dans le Nord et dans le
Sud : sucrerie de Bois-Rouge : 02 juillet 2008, sucrerie du Gol : 15 juillet 2008

ACTIVITÉ DE LA SEMAINE DU 13 AU 18 OCTOBRE 2008

Résultats semaine Sucrerie du GOL Sucrerie de BOIS ROUGE ENSEMBLE

Capacité de broyage (en tonnes) 49 000 T 44 500 T 93 500 T
Cannes reçues (en tonnes) 50 695 T 45 321 T 96 016 T
Cannes traitées (en tonnes) 50 695 T 45 321 T 96 016 T
Tonnage horaire de cannes traitées 371 T 344 T
Richesse hebdomadaire 14,88% 13,77% 14,35%

Avancement de la campagne Sucrerie du GOL Sucrerie de BOIS ROUGE ENSEMBLE

Prévisions de tonnage pour la campagne 970 000 T 850 000 T 1 820 000 T
Cannes reçues - Cumul au 18 octobre 635 410 T 654 285 T 1 289 695 T
Taux d’avancement* 65,50% 76,97% 70,86%

Point sur la campagne sucrière

Le ver blanc fait encore des dégâts dans les champs. Cette année,
on a constaté une recrudescence des larves, notamment dans le
Nord Est, malgré une forte baisse des vols en décembre 2007.

L’efficacité du Betel n’est pas en cause. C’est très probablement la sécheresse
marquée qui n'a pas permis au Beauveria de se développer suffisamment
vite pour contenir le ver blanc.

La lutte contre le ver blanc avec le Betel est efficace et plus que
jamais elle doit-être poursuivie. Insecticide naturel, il reste le seul
produit autorisé pour lutter contre le ver blanc.

Matière vivante, sa conservation et son épandage au champ réclament des
conditions particulières.
Des fiches pratiques réalisées par le service de Protection des Végétaux
(SPV) et la Fédération Départementale des Groupements de Défense contre
les Organismes Nuisibles (FDGDON) sont disponibles.
Par ailleurs, nous vous rappelons que le Betel reste subventionné à 50 %.

Enfin, pensez également aux piégeage-trempage, technique complémentaire
de l’application de Betel à la plantation.

N’hésitez pas, prenez conseils auprès de votre technicien de zone !

La Commission usine de l’ISSCT s’est tenue à La
Réunion du 20 au 23 octobre 2008 et a eu pour
thème l’impact de la canne verte sur le process
sucrier. Cet atelier de travail a été coordonné par
le CERF et l’ARTAS en partenariat avec l’ensemble
de la filière.

A cette occasion, une quarantaine de participants originaires
de pays sucriers comme l’Australie, l’Afrique du Sud, l’Inde,
l’Argentine… se sont retrouvés pour partager et débattre
durant les ateliers de travail autour de thèmes tels que la
perte en sucre pendant le stockage, la qualité du sucre, le
traitement de la plante entière, l’effet de la modification des
impuretés sur le procédé ou encore la séparation des
feuilles...
Les visites des unités industrielles ont été programmées
pour présenter de façon concrète le process de fabrication
réunionnais, reconnu comme très performant.

Attention : recrudescence des dégâts
cette année dans le nord

LLuuttttee  ccoonnttrree  llee  vveerr  bbllaanncc IISSSSCCTT

La phrase
L’ensemble de la plante est transformé, sur place, en circuit
très court. Peu d’intrants sont utilisés, la pression sur la ressource
en eau est limitée. Enfin, cette filière soutient l’économie
locale” - Alain ROUSSET, président de l’Association des Régions
de France (ARF). L’ARF appuie son analyse sur la nature des sols,
la quantité des intrants utilisés, la pression exercée sur la

“L’exemple même d’une filière vertueuse est celui 
de la canne à sucre à La Réunion.

ressource en eau, le mode de transformation des végétaux, la 
valorisation plus ou moins complète de co-produits… une 
filière sera  considérée comme vertueuse ou néfaste pour son
environnement. 
Voilà qui est fort encourageant pour l’avenir de la filière !
Article à lire sur www.arf.asso.fr

International Society of Sugar
Cane Technologists 

Un atelier de travail 
à La Réunion

canneecho N12:1  23/10/08  15:10  Page 2


